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D. L. BEAUDETauprès de la jsource et un campe; 
ment complet établi dans cette 
partie de la forêt.

Les tentes étaient au nombre de 
six. Quatre appartenaient aux Ar 
raéniens, une à la duchesse, l’autre 
au duc.

Je reconnus, à leur forme, les 
tentes des Arméniens, mais je ne 
pus savoir dans laquelle des deux 
autres respirait Rég 

./’attendais, en regardant, quel 
parti je devais prendre pour 
rapprocher d’elle. Aucun parti 
venabie ne se présentait à mon

jLZBTOISr (^TJOTIDi:

Et Hebdeeadair
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Howe, pures et sans égales 
dans le monde.
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lambrister, Meubles, etc~, etc.

Boit de charpente préparé constamment en main».

PAR A CAPENDU. Publié per le C
of Toronto.
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ROUTE DE DAMAS

Suit» lOeme ANNEE NoLes meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement
11 y avait donc près de trois ans 

que je m’acharnais à la recherche 
de cette femme que j'aimais et que 
je n'avaie pu revoir. Vous devez 
comprendre, mon cher ami, ce que 
je dus éprouver en avant une cer­
titude de la retrouver. C’était l’es­
pérance jaillissant d’une récente 
séiie de déceptions nouvelles 

—Oui ! dit M. de Montnac, je 
comprends cela, et à votre place, je 

fusse élancé sur la route de 
Bassora à fond de train, sans per­
dre une minute.

—C’est ce que je fis

WM. HOWE
Ouvrage de premit. Classe garanti. Communication téléphoniques.

LE O-AJHFabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

esprit.
J’étais {immobile, appuyé sur ma 

carabine et placé derrière un tronc 
de dalti- r.

Un silence profond régnait dan 
la foiêt.

Tout à coup, des mugissements 
sourds retentirent au loin...

Tous les chiens grondèrent et 
donnèrent de la voix...

D’svires mugissements se firent 
entendre beaucouq plus raporochès.

—Les léopards 1—me dit vive­
ment Tony—Venez mvlord.

Les mugissements tonnaient plus 
nombreux et plus rapprochés...

Des craquements, des froisse­
ments, des bruissements éclattèrent.

Une troupe de léopards, trouant 
une haie et bondissant par-dessus 
une muraiile de cactus et d’aloës, se 
rua sur le campement.

En un clin dfœil tous les hommes 
avaient été debout... Tous, le. fusil 
â la main, étaient prêts à la dé-

Moi aussi je m’étais élancé...
Le carnage était déjà horrible...
En perse et dans la Mésopotamie, 

les léopards ont .’habitude chasser 
prr troupes... Ils ôtaient six l

Qautre hommes ava ent 
versés et déchirés en un clin d'œil. 
Deux chevaux avaient été é van très.

Les chiens se saunaient, les coups 
de feu retentirent.
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PLAISIR DE SB REVOIR
—Chez l’homme, mon cher Ro­

bert, reprit sir Williams en prenant 
■on verre et en goûtant une seconde 
fois îe punch que venait de confec­
tionner M. de Montnac, chez l’hom­
me les passions moral» s, sont en 
général, le contraire des passions 
physiques : elles viventd’ananition.

L’absence complète de nourriture 
avait donc fortifié moi. amour et 
lui avait fait prendre des propor­
tions absolument absorbantes 

Je n’avais plus qu’une pensée, 
c’était pour Régine. Je ne voyais 
rlus eu rêve et en réalité qu’une 
femme : c’était Régine. Enfin Ré­
gine, et puis Régine et toujours 
Régine...c’était ma vie, mon réveil 
et mon sommeil, mon pa«sé, mon 
présent et mon avenir, c’était tout.

De Bagdad à Bassora, la route 
est tout simplement la p us belle de 
l’Asie, d l’Amérique, |de l’Afrique 
et de l’Europe. Quant à l’Océanie, 
je n’en parle pas. Il n’y a rien de 
Dean dans ce pays-là.

Si je suis bien renseigné, cest 
cette route qu’Adam et Eve fu­
rent chassés du Paradis,, il y a plu­
sieurs années.

Celle route, mon cher Robert, a 
de soixante lieues en-
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CONTRE
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Assortiment complet des meilleures vieil­
les du marché d'Ottawa. En gros et en 
létal 1 : mouton, porc, saucisses, eic Gomme 
.ar le passé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
den l'honorer de leur bienveillant i*tro-
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L'évMion de la
Québec, 18—Voici 

details sur l’évasion c 
de la prison de la Bei

Théodore et José] 
Jérôme Dulac était i 
accusation d’incendi 
mutilé le cheval du 1 
nier, curé de Saint-G 
bâtisses incendiées s< 
percepteur du revenu 
de Saint-Joseph, et 
Morin, huissier, de $

Albert et Jean Girc 
carcérés sous l’accus 
avec effraction au ] 
Révd M. Martin, eu 
Frédéric, 
cinq bandits de p 
étaient placés dans la 
et faisaiént ménage ci 
la vigilance de serge 
Québec. Le matm, D 
un rasoir, des ciseaux 
rechange. Le géolie 
linge, ouvrit la porte 
lac. La chose(était ai 
s’était retiré dans une 
tuée entre les deux c 
répondit pas. Le géc 
Voyer appela de nou\ 
porte en ayant l’in 
ratier la clef de la ser 
garder dans sa main, 
se tenait debout le 1( 
près de la porte, et le 
près.

Soudain, Poulin q 
buste gars, flanqua a< 
une poussé de maître 
alla tomber sur le s< 
d tns le corridor et, t 
deux gardiens pusher 
les cinq détenus étaie

Harpe en saisit de 
mais un troisième lu 
formidable coup sur 1 
d’un morceau de fe 
poêle placé dans le co 
dant ce ternis Jeun 
descendu au premier 
emparé d’une pelle 
ainsi armé. L» s d^-ui 
rent vite réduits à l’ii 
munis de la clef, les 
niers ouvrirent la d 
qui se trouvait entre 
bertéc Un prison ni 
une sentence de troi 
vente de liqueurs sai 
et qui se trouvait ave 
de s’évader.

La chasse commenç 
médiatemenu Une I 
mée qui s’était élancé» 
oe des fugitifs revint 
serait impossible de 
d’excitation de la popi 
dant toute la journée 
se formèrent ça et là 
taires allaient leur 
après-midi, le shérif 
cevait des constables 
Absalon Gilbert une 
Saint-François, 
deux brave» const 
l’occasion de rencom 
Poulin en traversant 
çois et de leur parler, 
jean Giroux, arrêté da 
située entre Saint Fra 
Joseph sous la gard 
hommes.

Le misérable, rendu 
dû s’arrêter là, et un 
main, reçut les repi 
l’autorité. Une cou 
vers braqués sur lui 
et il se rendit On s 
que Albert Giroux a i 
ré te. Quand aux det
Dulac ils sont encore <

Ils passeront tout ] 
les lignes où ils ire 
Théodore Huard qni, 
passé la frontière dei 
tioo de faussaire, s’en 
paisiblement dans le 1 
ne fut jamais molesté.

Le sergent Harpe, q 
assez grièvement à la i 
en danger.

On a résolu de répa 
qu’on a faite en envoy 
Giroux à la prison de 
et le grand connêta! 
parti cette aprèe-mii 
nommes de la police 
pour les ramener ici. 
à Québec demain mati 
ècroués dans la prison 
d’où il leur sera plus 
s’évader.
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1 je duc était eu face de moi, son 
fusil à la main... Je tenais un mon 
fusil de la main gauche cl un pisto­
let de la main droite...

Le eue s’avançiit vers moi, mais 
un léopard se rua sur lui...

La balle de mon pisiob t atteignit 
l’animal entre les deux yeux, mais ; Tous lee ouvrages sont exécutée tous 
sa patte nie déchira légèrement le ' notre direction.krag Les orilres sont remplis avec promptI
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un parcours 
viron. Elle cotoye le Tigre aux 
eaux enchantéis jusqu’à sa 
contre avec l'Euphrate.

Le point de jonction de l’Euph­
rate et du Tigre devait être la li­
mite extrême du Paradis, et c’est 
sans doute à cause de cela que tous 
les ans. à l’automne, les deux fieu 

s’entendent pour se livrer à 
débordement qui fait la désolation 
des successeurs d’Adam et d’Eve.

Il est probable que si la première 
femme n’avait pas été si gourmande 
ces choses-là n’arriveraient pas, 
mais vous avez un proverbe, dans 
votre langue, qui explique la situa­
tion : “ aux petites causes, les 
grands effets ! ”

Je suivais donc la route du Pa­
radis, et moralement, j’étais à la 
hauteur du parcours.

Je foulais aux pieds de mon che­
val et j’arrachais avec la main, sur 
les troncs d’aibres morts, ces or- 
chydées que la mode nous fait 
payer dix-huit cents francs la pe­
tite caisse, et dont on ne voudrait 
certes pas si les prix n’etaient pas 
aussi élevés.

Bref, mon cher, j’étais 
et je respirais à l’aise. J’étais cer­
tain que je verrais Régine !

—Et vous l’avez vue ?
—Sans doute. A cette époque de 

l’année les nuits sont longues, 
môme en Orient.

J’avais dépassé les marais de 
Lamlinn et je courais sur Bassora, 
étonné de n’avoir pas encore rejoint 
la duchesse et sa suite

Je côtoyais alors la rive gauche 
de l’Euphrate, de l’embouchure 
duquel j’approchais rapidement, 
car la nuit étant venue, j entendais 
distinctement au loin les murmures 
vagues du golfe Persique se heur­
tant contre les récifs et les ro­
chers.

IL faisait nuit, vous disais-je, et 
la nuit était sombre ; le ciel était 
chargé de nuages.

Je venais de pénétrer dans une 
forêt epaifcS 2 de dattiers et de bana­
niers.

J'entendais les serpents bruisser 
les pas de nos chevaux et je 

voyais dans l'ombre leurs yeux 
ronds au regard glauque.

Tout à coup l’un de mes negres 
qui avait suivit cette route avec 
moi et qui connaissait merveilleu­
sement le chemin revint vivement

duc.
—Ce n’est rien !—lui dis-je 
Tenez ferme autour d»* I » tente 

de madame la duchesse !—cria le 
le duc à ses arabes

Un autre léopard avait été tué, 
t quatre...Ceux là étaient 
e livraient à

HARRIS & CAMPBELLTAPIS ! TAPIS æ rara puna ,'âr rases
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SPrélarts-il en restait 
furieux et s 
eff.oyable...

Le duc, Tony, 
gens de don Paquo et moi, nou» 
entourions la tente dans laquelL 
était enfermée la duchesse qui 
poussait des cris aigus Elle voulait

—■Ne sortài 
vous en conjure 

C'était la première fois qu’elle 
entendait ma voix. Elle poussa un 
nouveau cri et ce fut tout.

En ce moment un cheval affolé, 
secouant un léopard qui lui mor 
dait l'encolure, se précipita sur la 
tente... Je saisis le cheval par sa 
bride, et je l’arrêtai par un effort » 
d’une violence dont je no sais com­
ment j’ai pu être capable. La se­
cousse fut telle que je tombai et le 
léopard aussi, -•dulemeni il tomba 
sur moi, lui

Mais je sentais à peine son h ilei- 
ne sanglante sur son visage, que 
l’ammat roulait le corps traversé 
de part en part par un épieu.

C’était le duc qui m’avait sauvé 
la vie comme je venais de la lui 
sauver à lui-même.

Des trois autres léopaids, deux 
se ruèrent.

J’en abattis un. L’autre tomba. 
C'êtaieui mes nègres et mes compa­
gnons de route de p-au blanche qui 
étaient accourus sans mes ordres, 
me croyant et qui, dès leur début, 
avaient frappé à mort le feroce 
animal.

Il ne restait plus qu’un léopard : 
ce fut une chasse pour les Arabes. 
Mais il y avait eu huit hommes 
tués et six chevaux éventrés.

Le duc et moi nous rapprochâ­
mes, avec un même mouvement de 
la tente de la duchesse.

Don Paquo me saisit la main.
—Je vous en conjure, me dit-il, 

partez sans la voir !
Non 1 dis-je.
Don Paquo fit un geste d’impa­

tience et de colère. La toile de la 
tente se soulevait, et la duchesse, 
pâle et se soutenant à peine, appa­
rut sur le seuil... Je m’élançai vers 
elle...

Au môme instant d’autres cris de 
terreur éclattèrent, et une formida­
ble bête, bondissant par dessus la 
tente devant laquelle noûs étions, 
se ruà sur un Arménien et l'écharpa 
en deux coups de griffe.

C’était une panière noire que 
l’odeur fraîche du sang répandu 
avvit retiré...

Nous n’avions pu faire un mou 
venu-nt, et un autre Arménien 
tomba comme frappé par. la foudre.

pas, je crois, d’animal 
tuant plus rapidement que la pan­
thère noire. Son agilité, sa force et 
sa férocité tiennent de l’invrai­
semblable. Souvent un voyagqur 
est atteint et tué parla panthère 
sans l’avoir vue.

Je comprenais le {danger...Je 
m’étais jeté devant la duchesse, la 
couvrant de mon corps,

La panthère bondit 
Je vis des hommes tomber... Un 
nuage de sang passa devant mes 
veux. Mon fusil était décharge .. 
J’avais saisis mou couteau de 
chasse...
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sur ses pas.
Il marchait en avant de nous, 

servant à la fois de guide et d’é­
claireur.

—Maître ! me dit-il, ils sont là.
—Uù t demandais-je en frémis­

sant de joie et d’impatience.
Le nègre étendit la main :
—Là, dit-il, dans l’oasis.
Il indiquait un endroit de la 

forêt qu’u nommait ainsi parce 
qu'il y avait là une source d’eau 
naturelle. Il connaissait cet oasis 

le gazon frais duquel nous 
avions dejeuné plusieurs fois avant 
ce dernier voyage. Il m’expl qua 
que la caravane qui nous précédait 
était campée là.

Voulant m’assurer de la situation 
par mes propres regards, j’ordon­
nai à mes gens de m’attendre, et 
et mettant pied à terre, je m’en- 
vançai. suivi seulement de Tony 
et du nègre{éclaireur.

Bientôt nous aperçûmes la lueur 
rougeâtre des feux et des aboie­
ments sonores retentirent. 11 y 

N avait des chiens qui veillaient.
Ne voulant pas être surpris, je 

me tins à l’écart, sans faire un pis 
pour oénétrer dans le campement, 
èt je m’efforçai de voir. Grâce à ma 
lorgnette de nuit, je pus bientôt 
distinguer dans les ténèbres. J’a­
perçus plusieurs tentes dressées
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riiuittti les glee rtmarqifùiM dent les 
mt'âdlM 4M eeAnfs geer remplacer l'hulli 
de IWe de eerw et le sirop mliscorbutiqu»

DE PRINTEMPS EN
STATUTSDJKIIIIIDA 

PUBLIC TlONs’OFFICIELLES FEBTRK, SOIR, TWKI P. «ten est soevwaâ» eootre reo»or«em«nt et 
nnflemmatioa deefteade. de «ou. les fourme» 
et lee ditersM treetieet de ta ge»«. de la tête 
et du visefe. MeeesUI'appeUt.ton,Be les turn, 
combat le piàwr et U mollesse 4es chairs et 
read aex enfaatt leer ««eeer et feietê astu- 
reUee. C’est a» adorable eootre
lee croates de lait et aa owlloai d^eratrf. n 1 Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 26 cents

Lee Btatnts et autres Publications ‘du 
Gouvernement du Us-mda, aenl en vente à 
oe bureau. Aussi des'Actes léparées. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Sututa Révisés, actuellementJprô:s.,*PrU 
de deux volumes, $S 00.

B CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la R> ine 

et conliôleur de la Papeterie, 
Impressions Pub iquei 

la Papete.ie.

11 n’est
poîrmNE1

Sirop d'Htfophosphite de Quoi
MALADIES DE Emit Bedicti» sir les Fssrrores

Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 RDI RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant eeulemen

SANTALdeMIDY
fumnW à fort.

MOBIllAPLTACi-.WMMlw.ir—
Ce Sirop, anirenellemeal rer—ma»<lê par 

les medrans, rouit d'urne fraude eAcaeiti 
dans les maladies des Bremelie» et d» 
Poamou i il funrit les Uamss. Bron­
chites et Caiarrhee lee plus opiniâtres, 
cicatrise les Tube renie» du Tourne» 
des T b thtel«ne»,et sappriBM les Quinte» 
4e Toux lneeeenxstee qei fontle déses­
poir des malades. Sees son iuSueee# les 
Sueurs nocturnes cessent, l'appêtit 

nie et le malade naeevre rapidement

Jbse, Cubèbm et 
it on 48 heure» 
. Tràe^efnoao»
lea urine» les

Supprli.
Injection
les éooul 

plu? trot

Dépt. des
Ottawa,dMars 1887.

13in

vers nous... UfOUVELLE INVENTION
SALLE DS VARIETES

HécreUires, RlMlethegass, Ohalsss bofawtes. Okslssià'statls 
Utple, AnefclsanseU 4«ssles, de chambre m 

eeneher, Sefam Gasmss, Mto» tspls die 
Telles *e feuetreeet raeleenx.

Miroir», esfln (eel ee Rail ttwl peer
632 &. 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN

Lee WdkamenU d-drsm se troerrnll Parle: 
g Km l iwseisa*. â Montréal : chei Lmans,

latC*; àQuébeo: cbm le U HeawatU*- Brel# vif
Un nommé Ferdim 

âge de 69 ans a péri a 
flammes dans un ino 
causé pour $16,000 ( 
aux Nos 81 et 85 dan

mmàm,

dans votre vol slna^e von* s scare r» 1 agrner. ras 

envové GRATIS à tou*. _
«’TSJÎ.'AVE àia VZ AÎIZ'ïS

dn Ciel ee «WW» Sl. Nan.... —
rtble» Fprrurt» dleTbas. ftenrlMuinel 
le» en «es* Mm

-Le clef
Un trèe intére#-Snrdlle tiuerle—

saut pamphlet i lirai té de 13- pages, inti­
tulé: Iraili sur la Surdité, Bruits dans la 
tête. Comment vous guérir vous-mêmes 
et cheat vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal.
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